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habitants avaient été indignés de la première déclaration de la

compagnie qui supprimait la liberté du commerce, leur défendant

de rien importer de France même pour leur subsistance. {Edits et

Ordonnances /, 40.)

Ces .âges représentations furent écoutées. Dès le mois d'avril

1666, le conseil du roi accorda à la colonie la liberté du commerce
avec les Sauvages et la France. Il ne laissa à la compagnie que
le droit du quart sur les castors, du dixième sur les orignaux, et la

traite de Tadoussac. (Garneau 1. 192.)
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Après avoir terminé leurs ventes et burs achats au magasin des

Trois Hivières, les Outaouais se hâtèrent de reprendre le chemin

de leur pays afin d'éviter les Iroquois, tant les nations outaouai-

ses, devenues plus tard fort aguerries, se défiaient encore de leurs

forces. (Ferland Cours (THist. IL 38.)

L'année précédente, comme ces peuples n'avaient fait qu'une

apparition fortuite à Montréal, le Père Allouez n'avait pu exécuter

son projet de les rejoindre en ce lieu et partir en leur compagnie,

pour aller au-delà des grands lacs continuer les missions inter-

rompues par la mort du Père Ménard. Il s'embarqua donc avec

eux, cette année 1665, ainsi que six Français destinés à parcourir

le pays et à y nouer autant de relations que possible. Le départ

des Trois-Rivières eut lieu le 7 août.

Pendant que la partie orientale du Canada voyait la population

française s'asseoir à peine sur les rivages du Saint-Laurent, les

vastes contrées de l'ouest s'ouvraient aux hardis aventuriers qui,

chaque année,allaient faire de nouvelles découvertes géographiijues

afin de se mettre en rapport avec des peuples encore inconnus.

Généralement peu instruits, ces coureurs de bois, comme on les

nommait, ne pouvaient dresser des rapports de leurs voyages et

des pays par eux visités, mais à leur suite, et souvent avec eux,

marchaient les missionnaires, qui décrivaient ces contrées nou-

velles.

Disons aussi un mot des voyages au nord, peur indiquer à grands

traits quelques-uns des événements les plus remarquables de la fin

des " temps héroïques. " La ville des Trois-Rivières a été, depuis

plus de deux siècles, la pépinière des voyageurs et des décou-

vreurs. C'est pourquoi nous consignons dans ce travail ce qui

concerne les courses et les entreprises lointaines de ses enfants et

de ses citoyens. Il y aurait un volume à faire sur les explora-

tions des trifluviens au nordi à l'ouest et au sud de ce continent.


